Madame, Monsieur,

Nous sommes particulièrement préoccupés par les conditions dans lesquelles se prépare la rentrée 2010.
En effet, alors que 5 700 élèves supplémentaires sont attendus dans les écoles de France (250 en Eure-et-Loir), le ministère s'acharne à supprimer des postes d'enseignants.
Ce choix ne va pas donner plus de chances de réussir à tous les élèves. 
Qui peut croire qu’avec moins d'enseignants, moins formés, moins d’heures de classe chaque semaine, des programmes plus lourds, la fragilisation des dispositifs d’aides spécialisées pour les élèves en difficulté, un recul de l’âge de scolarisation des tout-petits, les remplacements non assurés ou assurés par des étudiants ou des retraités… les élèves pourraient mieux réussir à l’école ? 
Il est au contraire nécessaire aujourd'hui de cesser le non remplacement des départs en retraite, de développer la formation des enseignants pour faire face à la hausse des effectifs.

Nous sommes aussi préoccupés, comme tous les salariés du public et du privé par la dégradation prévisible et annoncée des droits à pension.
Est-il crédible de prétendre « sauver les retraites » en programmant une baisse des pensions ?

Est-il crédible d’allonger encore la durée de cotisation quand plus d’un salarié sur deux du secteur privé n’est déjà plus dans l’emploi au moment du départ en retraite ?

Est-il crédible de reculer l’âge de départ à la retraite quand un actif sur 10 est au chômage ?

Est-il crédible de pénaliser les salariés ayant connu précarité, chômage, temps partiel, en particulier les femmes ?

Est-il crédible de réduire les droits de ceux qui ont poursuivi des études avant leur premier emploi, alors même que la société a de plus en plus besoin de travailleurs qualifiés ?

Est-il crédible de fonder les revenus des retraités sur la capitalisation alors que le crise en démontre les risques ?

Pout toutes ces raison, nous serons en grève le mardi 23 pour la défense du service public d’éducation, et aussi pour l'emploi, les salaires et les retraites des salariés du public et du privé.

Votre enfant n’aura donc pas classe ce jour.
L’enseignant (e)
